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Le bracelet
— …
Aucun son ne sort de la bouche de Chad à ce moment précis. La surprise de l’impact suffit à lui ôter toute parole. Son bras reste coincé dans la colonne de béton comme s’il venait de traverser un bloc de polystyrène. Le garçon de seize ans demeure immobile un instant avant de le retirer. Des miettes de ciment tombent en pluie sur le sol tandis que Chad examine cette main devenue quasi étrangère. Il serre le poing et déplie les doigts, mais rien… pas une égratignure ! Il fixe son attention sur le bracelet en métal passé depuis peu à son poignet et sent une chaleur s’en dégager. La sensation se transforme en un picotement de plus en plus désagréable ; il cherche à enlever le bijou sans y parvenir.
— C’est quoi ce délire !? lâche-t-il enfin.
Chad se remémore ce qui a provoqué son accès de colère… un SMS de son père qui lui annonce une nouvelle fois qu’il ne peut pas venir à son match de basket samedi prochain. Une fois de trop… Chad s’est mis en colère, une colère noire.
Les nerfs.
La colère.
La rage.
Le coup dans la colonne de béton est parti tout seul. Comment un adolescent, pivot remplaçant des premières années de l’équipe de basket du lycée de Jackson Mississippi, peut-il perforer un mur avec son poing sans finir avec les phalanges en salade ?
Nouvel essai, non, impossible de retirer le bracelet. Les picotements s’évanouissent et Chad est à deux doigts d’en faire de même. Il s’appuie sur une rambarde, pris d’un brusque vertige, saisi d’une brusque envie de vomir.
— Hé ! Gamin ! T’auras pas un penny si tu ne te bouges pas ! La camionnette ne va pas se charger toute seule !
— Oui, m’sieur, j’arrive ! marmonne Chad, pour répondre à l’homme malingre qui se tient sous le porche de l’impasse, isolée des grouillements de la ville.
Chad a un petit job d’appoint pour gagner de l’argent de poche le mercredi après-midi : il aide le vieux Wilcox, un brocanteur qui a du mal à prendre sa retraite. Ensemble, ils débarrassent des caves, des greniers ou parfois même des appartements, quand le propriétaire n’est plus de ce monde et que ses héritiers veulent faire place nette rapidement. Le garçon s’empare du carton posé sur les marches du perron et cale sous son menton un abat-jour aux couleurs criardes qui dépasse. Le fils de la proprio, partie en maison médicalisée à ce qu’il a entendu, est occupé à empocher les quelques dollars offerts par le brocanteur en échange des bibelots récoltés. C’est parmi ces derniers que Chad vient de trouver le bijou enserré à son poignet. Il l’a pris pour un bracelet de force en voyant un symbole tribal gravé à l’intérieur, l’a essayé pour s’amuser, et résultat…
Chad jette un œil au trou béant dans la colonne de béton et se hâte d’aller retrouver le vieux Wilcox avant que quelqu’un ne remarque quelque chose.
*
*     *
Un peu plus tard, le brocanteur claque le coffre de sa camionnette d’un mouvement sec. Le reflet de Chad apparaît dans la vitre arrière du véhicule. L’adolescent aux cheveux noirs d’encre est doté d’un front large, point de départ d’un visage ciselé qui renforce une allure plutôt mature, malgré une coiffure en bataille avec ses accroche-cœurs. Wilcox a été étonné de voir ce gamin débarquer chez lui l’année dernière. Il a essayé de le cuisiner à deux ou trois reprises sur sa vie privée, mais Chad n’a pas lâché beaucoup d’infos. Les parents du garçon sont divorcés depuis peu et il vit seul avec sa mère, femme de ménage dans un hôtel du coin… Le principal reste qu’il fait le job correctement. Le brocanteur se tourne vers lui pour lui tendre un billet de dix dollars.
— C’est vingt d’habitude ! tique Chad.
Wilcox esquisse un presque sourire, du genre carnassier.
— Mais d’habitude, tu ne te sers pas dans la marchandise, mon gars ! fait-il remarquer en pointant du doigt le bracelet en acier au poignet de son employé.
Chad pique un fard, sa peau blanche mais bronzée se colore de nuances pourpres, et il hoche la tête en signe d’acceptation.
— J’te dépose ? propose Wilcox, pas rancunier.
— Ça ira, merci. Je vais prendre le bus.
— Comme tu veux, soupire son interlocuteur avant de prendre congé. Allez, petit… à mercredi prochain, même heure !
La camionnette du brocanteur quitte son stationnement, appuyé par le coup de klaxon d’un chauffeur mécontent de la voir déboîter sans clignotant. Chad marche pour sortir d’Earl Street. Il caresse son poignet droit avant de suivre la courbe du bracelet métallique du doigt. Les questions se bousculent dans son esprit : c’est quoi ce truc ?
À présent, Chad tourne dans Clifton Street, plongé dans ses pensées. Il est partagé entre l’envie de recommencer et l’appréhension du vertige ressenti juste après avoir voulu retirer le bijou…
Évidemment, la première option l’emporte. Le garçon s’arrête, cherche un coin à l’abri des regards puis se dirige vers une ruelle transversale. L’endroit paraît désert à cette heure de l’après-midi. Chad jette un dernier coup d’œil et serre le poing droit. Il recommence l’opération plusieurs fois, s’agace.
S’agace.
S’agace.
Il ne se produit rien, Chad ne ressent plus ce sentiment de force. Le néant.
*
*     *
Le garçon reprend sa route sans se défaire de sa mine préoccupée. Il passe devant la mission locale de Gallatin Street dans l’intention d’attraper le prochain bus de la station voisine. À deux pas de son but, il tourne la tête avec la désagréable impression d’être observé. Il remarque alors une jeune fille brune qui marche derrière lui. Elle porte des vêtements sombres. Sa peau mate est soulignée par une mèche de cheveux orange et ses yeux clairs se rivent dans les siens. Chad repère aussitôt un signe de défiance. Il ne sait pas pourquoi – une sorte d’instinct alarmiste – mais il est certain que cette fille a quelque chose à voir avec le bracelet enferré à son poignet…
Le bus ouvre ses portes dans un bruit las de décompression. Chad y entre par l’avant, trouve un siège libre, et cherche l’inconnue des yeux. Ses craintes se confirment lorsqu’il l’aperçoit grimper à l’arrière. Il s’en détourne un moment pour laisser son regard divaguer derrière la vitre en attendant que le véhicule redémarre, et, finalement, se précipite à l’extérieur, au risque d’être coincé entre les battants.
Son échappée réussie, Chad s’éloigne à pas pressés avant de jeter un œil en arrière. Le bus tourne à l’angle du boulevard. Il esquisse un sourire satisfait, prêt à… Chad s’arrête net. L’inconnue patiente à quelques mètres, adossée à un mur, ses yeux toujours vissés sur lui avec, en plus, un air dédaigneux.
Si, au départ, Chad s’est cru parano et a cherché à se raisonner, ce n’est plus le cas. Cette fille est bien là pour lui. Le garçon hésite entre aller lui demander ce qu’elle veut ou la planter sur place pour de bon…
Go !
Chad exécute une volte-face et s’élance dans un sprint pour tourner dans la première ruelle rencontrée. Il poursuit l’effort, le souffle court, sans réellement savoir quel est l’enjeu de cette fuite. Ses derniers doutes volent en éclats lorsqu’il aperçoit la fille à la mèche orange qui l’attend déjà, un peu plus loin dans la même rue. À présent elle est assise sur un muret, les jambes qui se balancent dans le vide, et tapote nonchalamment un SMS sur son smartphone.
Visiblement, ce jeu du chat et de la souris commence à l’ennuyer. Mais Chad n’en a pas terminé : il fait demi-tour sans arrêter sa course. De retour sur le boulevard avec l’inconnue sur les talons, il change de tactique et s’engouffre dans un petit supermarché de quartier. Il salue au passage le vigile d’un signe de tête, puis se dirige d’un pas vif dans le fond des allées tout en cherchant une issue de service ou une porte-incendie. Il la trouve cachée entre des piles de packs d’eau. Il s’y précipite ; une alarme se déclenche instantanément lorsqu’il la pousse.
— Goodbye ! Ciao ! Au revoir ! lâche-t-il en plusieurs langues pour accréditer sa victoire.
*
*     *
Pendant les minutes qui défilent, Chad regarde sans cesse derrière lui pour vérifier s’il est encore suivi par cette folle.
Je sens que ce bracelet va m’apporter plus d’emmerdes qu’autre chose…, songe-t-il, perplexe, en essayant de se persuader que tout ça n’est pas si important.
Soudain, Chad tombe violemment à la renverse, comme s’il venait de percuter une porte blindée de plein fouet. Cette fois, il pousse bel et bien une salve de jurons avant de lever un regard trouble vers son agresseur.
Une jeune fille, sûrement une collégienne, le dévisage, bras croisés, avec un large sourire. Ses cheveux châtains, coiffés en un carré classique dont la frange est retenue par une barrette nacrée, soulignent ses yeux espiègles. Au mieux, elle doit lui arriver à hauteur d’épaule. Il continue de l’observer dans sa petite robe grise à col blanc tout en malaxant sa mâchoire à la manière d’un boxeur victime d’un uppercut inattendu.
Chad n’a pas le temps de poser la moindre question. L’inconnue à la mèche orangée surgit près de la gamine avec son smartphone collé sur l’oreille :
— C’est bon, Cassie a stoppé cet imbécile… Ouais, ouais, il a l’air d’encaisser. Salomon avait encore raison. Je reconnais que son bijou est balèse. Apparemment, le Big Five est au complet !
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L’élément manquant
— Désolée ! Moi, c’est Cassie et toi ?
Le garçon à terre accepte la main que la plus jeune des deux filles lui tend et se relève sans quitter le duo des yeux.
— Chad…
— Enchantée, Chad ! Elle, c’est Hanoï, poursuit-elle en désignant sa complice avec la mèche orangée avant de se mettre à chuchoter : Fais pas attention, elle est…
— Léo dit qu’il vaut mieux l’emmener tout de suite au comptoir, l’interrompt Hanoï en soupirant.
— Elle est un peu soupe au lait ! termine Cassie en haussant les épaules pour marquer son air résigné.
— Je t’entends…
La remarque provoque un gloussement de la jeune fille. Mais Chad ne s’y attarde pas et préfère s’adresser à Hanoï, dont le visage délicat est parsemé de taches de son :
— Je peux savoir ce que vous me voulez, toutes les deux ? questionne-t-il, agressif.
— T’es sérieux !? lui répond-elle d’un ton désabusé.
— Il est peut-être comme Nelson ? intervient Cassie, naïve. T’as besoin de lunettes, toi aussi ?
Chad est piqué au vif par leur réaction qu’il juge de plus en plus étrange quand, tout à coup, il remarque deux détails auxquels il n’a pas prêté attention jusqu’à présent… L’exercice lui demande de plisser les yeux, mais lui permet de distinguer que la chaînette autour du cou de Cassie irradie d’un halo rougeâtre. Quant à Hanoï, elle porte un collier en ambre.
— Ton bracelet brille de la même façon pour nous, finit par lui révéler Cassie. C’est à ça qu’on se reconnaît entre espèces… Enfin, pour nous, c’est différent. On est du même clan, d’après le Comptoir.
— « Espèces » ? « Clan » ? « Comptoir » ? répète Chad sans rien comprendre.
— On va t’y conduire, au « Comptoir », intervient Hanoï, visiblement agacée de rester sur place.
En témoignent les trépignements de son pied qui tapote le sol sans arrêt.
— Là-bas, Salomon t’expliquera qui tu es…, conclut-elle.
La curiosité l’emporte et Chad accepte de les suivre, bien qu’en son for intérieur il réfute les dernières paroles d’Hanoï.
Comme si j’ignorais qui je suis ! Ces meufs sont complètement timbrées !
*
*     *
Les filles l’entraînent à travers la ville à pied et en bus, passant devant le Capitole, puis son lycée, pour terminer dans une impasse de Whitestone Road. Chad y découvre une vieille boutique à la façade peu avenante, cachée derrière des vitres opaques au-dessus desquelles on peut déchiffrer une enseigne aux lettres autrefois ocre : « COMPTOIR ».
Un garçon blond à la crinière en pétard attend devant la porte. Jean craqué, polo à col relevé et chaussures de marque, il porte également des lunettes de soleil miroir qu’il abaisse légèrement à leur approche pour les accueillir, un rien railleur :
— Alors, c’est lui le petit nouveau que Salomon a repéré avec son talisman ? Hmm… Je ne t’ai pas déjà vu quelque part ? réfléchit le garçon à voix haute. Base-ball ? Non, basket ! C’est ça ? J’ai raison, pas vrai ?
 Chad acquiesce et répond à la poignée de main tendue par celui qu’il a tout de suite reconnu et qui, d’ailleurs, ne prend pas la peine de lui donner son nom : Léo Carter himself, la star de football américain de dernière année de son lycée et quarterback le plus prometteur de sa génération, si on en croit la presse locale. Lui aussi porte un bijou étrange, une chevalière entourée du même halo rouge que les colliers des filles.
— Bon, allez, on y go ! déclare Léo en poussant la porte de l’enseigne. Salomon nous attend, ça fait déjà trois messages qu’il m’envoie… Tant pis pour Nelson, il nous rattrapera !
*
*     *
Le tintement cristallin d’un carillon signale leur entrée. Chad découvre à l’intérieur un bazar d’objets variés et parfois indescriptibles qui dévorent le moindre espace libre de la pièce principale : djembés empilés, masques peints accrochés pêle-mêle aux murs, grigris et colifichets suspendus à d’autres bibelots… Autant de choses qui lui font penser à des origines plus ou moins lointaines.
Au fond de l’échoppe, Chad aperçoit une épaisse tenture rouge devant laquelle trône un long comptoir en bois sculpté, bordé de différentes têtes d’animaux. Un homme aux épaules légèrement voûtées et à la peau noire se lève d’une chaise. Un goitre imposant lui enserre le cou, comme une minerve de chair qui reste difficilement immobile lorsqu’il prend la parole :
— Je te souhaite la bienvenue au Comptoir, Chad « le buffle » ! salue-t-il en offrant à tous un sourire d’une blancheur éclatante.
Chad est surpris qu’on connaisse son prénom. Et pourquoi l’associer à un buffle ? Posté en retrait de Léo, Hanoï et Cassie, il commence à s’interroger sur ce qui l’a poussé à venir lorsque le picotement désagréable de son bracelet revient le titiller, comme pour lui rappeler qu’il ne sait pas comment l’enlever.
— Puis-je, s’il te plaît ? lui demande alors l’inconnu dans l’intention d’examiner le bijou à son poignet.
Chad y consent, littéralement subjugué par le rougeoiement d’un large pendentif fait de colliers entrelacés au cou de leur hôte.
L’opération dure à peine quelques secondes pendant lesquelles son escorte demeure silencieuse, dans l’attente d’une déclaration qui se révèle enthousiaste :
— Jeunes gens… Je vous confirme que le clan du Big Five est au complet !
Chad sourit sans comprendre un traître mot de ces propos, mais ceux-ci ont le mérite d’être accueillis par une clameur satisfaite des trois autres.
— Oups ! Désolé, interrompt alors une voix masquée par un nouveau tintement du carillon de l’entrée, j’étais…
— Trop tard ! C’est comme à l’entraînement : le dernier arrivé écope d’une pénalité ! réplique Léo aussi sec. C’est à toi de lui expliquer les règles. Moi, je vais profiter de la verrière… Vous venez, les filles ? les invite-t-il d’un signe sans attendre de réponse.
— Tu m’étonnes ! approuve aussitôt Hanoï. À plus tard, Salomon ! lance-t-elle avant de passer à son tour de l’autre côté de la tenture rouge. Allez, amène-toi, Cassie !
La plus jeune du groupe disparaît après une brève hésitation. Elle adresse tout de même une moue triste aux deux garçons restés sur place.
De fait, Chad ne sait plus à qui parler : Léo, Cassie, Hanoï, cet homme nommé Salomon, ou ce garçon qui vient d’entrer avec ses locks encadrant des lunettes cerclées.
— Salut, moi c’est Nelson « le rhinocéros noir », se présente le retardataire embarrassé. Euh… je fais partie du Big Five, moi aussi ! croit-il utile de préciser en pointant du doigt sa petite boucle d’oreille rougeoyante. En fait, j’étais à la bibliothèque et je n’ai pas vu le temps passer… Hé ! joli, ton bracelet ! Les autres m’ont dit que tu t’appelais Chad, c’est ça ?
Pour toute réponse, Chad se tourne vers le tenancier du Comptoir dans l’intention de déguerpir au plus vite.
— Écoutez, monsieur… je ne sais pas ce que vous trafiquez ici, mais j’ai trouvé ce bracelet par hasard… S’il est à vous, je veux bien vous le rendre tout de suite, le truc c’est que je n’arrive plus à l’enlever, vous voyez ?
L’homme laisse quelques secondes s’écouler avant de répondre :
— Mon cher Chad, tu apprendras que je suis le responsable de cet endroit que les nôtres connaissent comme le Comptoir… Et des nôtres, mon jeune ami, tu fais maintenant partie que tu le veuilles ou non. Ce bracelet a fait de toi « Chad, le buffle » ! Mais Nelson, à qui tu viens grossièrement de tourner le dos, va prendre le temps de te parler de tes nouvelles capacités. Elles sont liées à ton animal. Moi, je ne suis là que pour te donner les trois consignes de cet établissement avant de retourner dans mon bureau, alors écoute bien attentivement…
Salomon compte sur ses doigts pour marquer chacun des points qu’il s’apprête à exposer.
— Premièrement, le Comptoir – notre organisation – gère l’endroit où tu te trouves. Ce territoire est neutre… aucun affrontement n’y est toléré en dehors de la verrière, sous peine de sanction immédiate. Deuxièmement, tu devras toujours soutenir les membres de ton groupe. D’autant que le vôtre est un cas particulier lié à des temps immémoriaux, qui vous désignent d’autorité comme l’élite des différentes espèces, ce qui risque de provoquer quelques jalousies. Dans ce genre de cas, fie-toi à ton instinct, et tu verras bientôt de quoi je veux parler… Troisièmement, la règle la plus importante : tes capacités, propres à chaque animal, ne doivent pas être utilisées contre celles et ceux qui n’ont pas de bijou magique ! Bien entendu, il va également de soi que tu ne dois jamais en parler à quiconque qui ne soit pas lié à notre établissement. Suis-je assez clair ?
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Assimiler
— Ça va, vieux ? T’as pas l’air au top depuis deux jours.
— Si, si, t’inquiète ! C’est juste ces nouveaux…
Chad s’interrompt de lui-même pour adresser un sourire rassurant à Lenny. La cantine est bondée et son meilleur ami l’a rejoint pendant la pause-déjeuner pour s’installer en face de lui. Le rouquin porte une veste de treillis militaire, trop grande pour son gabarit, dont il remonte les manches pour attaquer son assiette avec un féroce appétit.
— Enfin, rien d’intéressant ! reprend finalement Chad avant de regarder à nouveau Léo Carter parader au milieu d’un groupe d’élèves quelques tables plus loin. Je repensais au vieux Wilcox, de mon boulot, et je suis un peu crevé, c’est tout…
 — Ah ben moi, hier, j’ai dû garder les jumeaux ! C’était l’enfer ! déclare Lenny entre deux bouchées. Tu ne connais pas ton bonheur d’être fils unique, mon gars !
Chad conserve un sourire de façade. Fils unique, oui, mais fils de qui ? Certainement pas de son père !
En aparté, des interrogations le tenaillent à propos de ce Comptoir qui lui apparaît comme une sorte d’organisation clandestine. Peut-être une secte ? L’autre jour, sa mère s’est inquiétée de son retour tardif. Il a veillé à la rassurer sans toutefois lui parler du fameux bracelet. Lorsqu’elle lui a demandé d’où il provenait, il s’est contenté de répondre :
— Oh, ça ? C’est rien, un cadeau de M. Wilcox !
Mensonge. Chad n’aime pas ça, surtout à sa mère.
Ses pensées divaguent ensuite vers Cassie, la seule du groupe à être encore au collège. Plus jeune, mais bien plus sympa que Hanoï et son air suffisant ! Chad n’a pas été étonné lorsque Nelson lui a confié qu’elle non plus n’était pas inscrite au lycée, mais pour des raisons différentes… Une petite bourge avec des parents pleins de fric ! Mademoiselle reçoit ses cours à domicile ! Rien que ça !
Il se remémore sa sortie théâtrale du Comptoir après l’annonce des trois règles de Salomon. Tout ce qui lui arrive, ce bracelet magique aux pouvoirs de buffle et cette histoire de Big Five… non, c’est trop à avaler ! Ces gens le prennent pour un pigeon, mais il n’est pas près de gober leurs conneries ! Alors, il a filé sans demander son reste. Ce gus, ce Salomon, qui se fait passer pour un pélican, peut bien aller voir ailleurs : il s’en cogne ! Nan, mais sérieux ! Un pélican qui joue les gourous à deux cents !
Après ce départ inattendu, Nelson l’a rattrapé et a cherché les mots pour le calmer.
— Tu sais, je te comprends ! J’ai ressenti la même chose au début, a-t-il soupiré. Surtout qu’à l’époque, il n’y avait que Léo dans le groupe… Mais tu verras, il n’est pas aussi pénible qu’il en a l’air. Enfin, ça dépend des jours en fait !
Chad l’a laissé faire son petit discours, apprenant ainsi que leur fameux Big Five s’est constitué en marge des autres, petit à petit. Le premier élément à avoir été présenté au Comptoir a été Léo « le lion », deux ans auparavant. Puis a suivi Nelson, « le rhinocéros noir », trois mois plus tard. Quant à Hanoï, « la fille léopard », elle est arrivée il y a un an.
— Et la petite ? a demandé Chad dans un élan de curiosité.
— Cassie, « l’éléphante d’Afrique », a intégré le groupe depuis six mois.
— Bordel ! Mais à quoi ça sert ton histoire de Big Five à la fin !? a soudain aboyé Chad tandis que son interlocuteur s’efforçait de lui expliquer les enjeux du mieux qu’il le pouvait.
— On veille les uns sur les autres, a répondu Nelson d’un ton plus solennel. Tu pigeras quand tu sauras utiliser ton bracelet. On va s’en occuper ensemble, OK ? Tu dois juste comprendre que le Big Five est attendu au tournant par pas mal de monde, parce que si tu imagines qu’on est les seuls à avoir des bijoux magiques dans le coin, tu te goures ! En plus, Salomon n’arrête pas de vanter nos louanges, comme s’il voulait nous placer au milieu d’une vitrine… Parfois c’est un peu flippant, j’avoue, mais il doit avoir ses raisons. C’est tout de même lui qui veille à faire tourner le Comptoir correctement !
Bruit de rot. Lenny et son appétit d’ogre sortent Chad de ses pensées.
— Tu ne termines pas ton assiette ? demande-t-il, prêt à s’en charger.
— Je t’en laisse la moitié, si tu veux, propose Chad avant d’hésiter : Dis, ça t’embête si le gars, là-bas, vient avec nous ?
Nelson vient de s’asseoir seul dans un coin du réfectoire, casque audio sur les oreilles. Chad est surpris de ne pas avoir remarqué ce garçon avant. Il s’interroge encore sur l’intérêt de le côtoyer, mais Lenny paraît prêt à tout accepter pour se remplir le ventre et lui adresse un signe de main pour l’inviter à les rejoindre sans formalité.
— Si tu n’aimes pas le gratin, j’suis preneur ! l’accueille-t-il en guise de présentation lorsque Nelson s’installe près de lui avec un salut aussi bref qu’étonné.
— Salut Nelson, ricane Chad. Lui, c’est Lenny « l’estomac sur pattes », qui vient d’ailleurs de finir la moitié de mon assiette en dix secondes à peine, nouveau record mec !
— Ha ! Ha ! Très drôle ! Mais toi, t’as pas à te battre à table pour avoir les restes ! T’as des frères ou des sœurs, Nelson ? questionne Lenny à la recherche d’un soutien.
Après sa réponse négative, ce dernier juge le moment adéquat pour se lever.
— Bon, vous avez gagné pour cette fois, les gars, lance-t-il avec un clin d’œil amusé. C’est pas tout ça, mais le grand frère des deux pires jumeaux de cette ville a cours dans dix minutes, faut que je file ! Allez, à un de ces quatre Nelson, dit-il tout en faisant un check avec Chad. À plus, mon pote, on s’appelle ce soir…
Lenny disparaît bientôt dans la foule d’élèves qui entrent et sortent du réfectoire.
— Tu ne lui as rien dit, au moins ? s’inquiète Nelson dès qu’ils se retrouvent en tête à tête.
— Pour qu’il me prenne pour un dingue ? répond Chad, blasé. Ça ne risque pas !
Nelson approuve et le bruit de leurs couverts est le seul à alimenter leur échange pendant quelques secondes.
— Je crois que j’en ai vu un ce matin, lâche Chad à voix basse avant de s’assurer pour la millième fois que son bracelet est toujours à son poignet. Sur la route, en venant en cours, reprend-il face au regard interrogatif de Nelson. Un type avec un bijou, enfin je pense. J’ai aperçu une sorte de ragondin au-dessus de lui… C’est possible, ça ?
— Certains rongeurs aiment fourrer leur nez partout, acquiesce Nelson. Ils ont dû apprendre en traînant au Comptoir que le Big Five est au complet et ont dû vouloir vérifier par eux-mêmes.
— Et ?
— Et quoi ?
— Ben je ne sais pas, moi… ils sont dangereux !?
— Qui est dangereux ? demande Léo Carter qui s’arrête au niveau de leur table sans s’annoncer.
Le nouveau venu fronce les sourcils puis s’adresse à Chad :
— Ne me dis pas que ces connards de reptiles t’ont déjà cherché des ennuis ?
— Euh… non, s’empourpre Chad, je parlais juste d’un… ragondin…
Léo le dévisage pour vérifier qu’il a bien entendu avant de pouffer :
— T’occupe pas des souris, mec, ce n’est pas eux notre problème !
Soudain, Léo adopte un ton plus protecteur avant de lâcher son plateau d’une main pour la poser sur l’épaule de Chad.
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